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I  FONCTIONNEMENT

À l’approche des élections professionnelles, de nombreux élus de CSE 
s’interrogent sur le bon moment pour lancer une enquête : 
avant ou après le scrutin ? 
Derrière cette question de calendrier se cache pourtant un enjeu 
plus profond. L’enquête n’est pas un simple outil de consultation, 
mais un levier stratégique pour comprendre les attentes des salariés, 
structurer l’action du CSE et renforcer le dialogue social. 
En période électorale comme en début de mandat, 
elle permet de dépasser les intuitions pour s’appuyer 
sur une parole collective, organisée et exploitable. 
Reste alors à savoir non pas quand lancer une enquête, 
mais comment et pourquoi l’inscrire au cœur du mandat. 
C’est précisément ce que propose d’explorer cet article : 
en quoi l’enquête CSE, en période électorale, 
reste un outil stratégique trop souvent sous-estimé, 
et comment elle peut devenir un véritable point 
d’appui pour le mandat à venir.

ENQUÊTE CSE 
ET ÉLECTIONS 
PROFESSIONNELLES
AVANT OU APRÈS LE SCRUTIN ?

À chaque échéance électorale, la 
même interrogation traverse les 
discussions entre élus de CSE : 

faut-il lancer une enquête avant ou après 
les élections professionnelles ?
Derrière cette question apparemment 
pratique se joue en réalité quelque chose 
de beaucoup plus profond : la capacité 
du CSE à exercer pleinement son rôle 
de représentant des salariés, au-delà 
des cycles électoraux. 
Car l’enquête n’est ni un gadget, ni 
un outil accessoire. Elle est l’un des 
rares dispositifs permettant aux élus de 
s’appuyer sur une expression collective 
structurée, dans un contexte où les 

transformations du travail s’accélèrent 
et où les attentes des salariés évoluent 
rapidement.

AVANT LES ÉLECTIONS : 
OBJECTIVER LES 
ATTENTES DANS UN 
CONTEXTE SENSIBLE

Lancer une enquête avant les élections 
professionnelles peut sembler délicat. 
Certains élus redoutent qu’elle soit 

interprétée comme une démarche 
opportuniste ou politisée. Pourtant, cette 
crainte repose souvent sur une confusion 
entre écoute et communication 
électorale. Une enquête préélectorale 
bien cadrée n’a pas vocation à valoriser 
un bilan ou à orienter un vote. Elle 
permet avant tout de faire remonter des 
réalités de terrain, à un moment où les 
salariés sont particulièrement attentifs 
à leur environnement de travail, à la 
reconnaissance, à la charge, à la qualité 
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« IDENTIFIER LES ÉCARTS ENTRE 
LES ACTIONS MENÉES ET LEUR 

PERCEPTION PAR LES SALARIÉS 
PERMET DE SORTIR DES INTUITIONS 
ET D’ABORDER LE MANDAT SUIVANT 

AVEC DAVANTAGE DE LUCIDITÉ. »

du dialogue interne ou encore à l’utilité 
des activités sociales et culturelles.
Dans de nombreuses entreprises, cette 
période met en lumière des attentes 
latentes qui peinent à s’exprimer dans 
les instances habituelles. L’enquête offre 
alors un espace d’expression plus large, 
plus accessible et souvent plus sincère.
Pour les élus sortants, elle constitue aussi 
un outil d’analyse, parfois exigeant, mais 
indispensable. Identifier les écarts entre 
les actions menées et leur perception par 
les salariés permet de sortir des intuitions 
et d’aborder le mandat suivant - qu’il y ait 
renouvellement ou non - avec davantage 
de lucidité.

APRÈS LES ÉLECTIONS : 
DONNER UNE COLONNE 
VERTÉBRALE AU 
NOUVEAU MANDAT

À l’inverse, beaucoup de CSE choisissent 
d’attendre l’installation de la nouvelle 
équipe pour interroger les salariés. Ce 
choix est loin d’être anodin. Un nouveau 
mandat commence souvent dans un 
contexte dense : prise de fonctions, 

appropriation des dossiers, contraintes 
réglementaires, relations avec la 
direction. Dans cette phase, le risque est 
grand de fonctionner par héritage, en 
reproduisant des pratiques sans toujours 
en questionner la pertinence. 
Lancer une enquête dès le début du 
mandat permet de poser une colonne 
vertébrale claire. Les élus ne se 
contentent pas d’agir « comme avant » : 
ils s’appuient sur des attentes exprimées, 
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hiérarchisées et partagées. Cela facilite les 
arbitrages internes, renforce la cohésion 
du CSE et crédibilise les échanges avec 
la direction.
C’est également un signal fort envoyé 
aux salariés : le nouveau CSE ne se 
contente pas d’exister juridiquement, 
il commence par écouter. Dans un 
contexte où la défiance vis-à-vis des 
instances représentatives peut exister, 
cette démarche contribue à restaurer de 
la confiance et à renforcer le sentiment 
d’utilité du CSE.

AVANT OU APRÈS 
LES ÉLECTIONS 
PROFESSIONNELLES : 
SORTIR D’UNE LOGIQUE 
BINAIRE

Faut-il vraiment choisir entre avant et 
après ? Dans les faits, cette opposition est 
souvent artificielle. Ce qui fait la valeur 
d’une enquête, ce n’est pas sa position 
dans le calendrier électoral, mais la 
manière dont elle s’inscrit dans une 
stratégie de mandat.
Certains CSE gagnent à mener une 
enquête avant les élections pour identifier 
les grands enjeux, puis à approfondir 
certains thèmes après l’installation du 
nouveau CSE. D’autres privilégient une 
enquête unique, structurante, en début 
de mandat. Il n’existe pas de modèle 
universel.
En revanche, un point fait consensus : 
une enquête sans suite est une occasion 
manquée. Les salariés attendent avant 
tout de la cohérence, de la transparence 
et des actions, même progressives. 
Communiquer sur les résultats, expliquer 
les priorités retenues et reconnaître les 
marges de manœuvre réelles du CSE sont 
des éléments clés de la crédibilité de la 
démarche.

L’ENQUÊTE, UN PILIER 
DU DIALOGUE SOCIAL 

Dans un environnement professionnel 
marqué par l’intensification du travail, 
les évolutions organisationnelles et les 
attentes accrues en matière de qualité 
de vie au travail, le rôle du CSE ne 
peut plus reposer uniquement sur des 
échanges informels ou des perceptions 
individuelles.
L’enquête permet de structurer le dialogue 
social, de détecter des signaux faibles et 
d’objectiver des sujets parfois sensibles : 
charge de travail, reconnaissance, équité, 
communication, utilité des prestations, 
conditions d’exercice du travail. Elle 
offre aux élus un langage commun, fondé 
sur des données partagées.
Elle est aussi un outil de médiation : face 
à la direction, elle permet de dépasser les 
débats d’opinion pour s’appuyer sur des 
éléments concrets, issus de l’expression 
des salariés eux-mêmes.

EN CONCLUSION : 
L’ENQUÊTE COMME 
MARQUEUR DE MATURITÉ 
DU CSE

Avant ou après les élections 
professionnelles, lancer une enquête 
est avant tout un choix politique au 
sens noble du terme : celui de placer la 
parole des salariés au cœur de l’action 
du CSE.
Le véritable enjeu n’est pas le 
calendrier, mais l’ambition donnée à 
la démarche. Une enquête bien pensée, 
expliquée et suivie d’effets devient 
un outil structurant du mandat, un 
repère pour les élus et un signal de 
sérieux pour les salariés.
Dans un contexte où le dialogue social 
est souvent mis à l’épreuve, l’enquête 
n’est pas une formalité. Elle est l’un 
des rares moyens pour le CSE de 
démontrer, concrètement, qu’il agit 
avec les salariés, et non à leur place.

« L’ENQUÊTE PERMET DE 
STRUCTURER LE DIALOGUE SOCIAL, 
DE DÉTECTER DES SIGNAUX FAIBLES 
ET D’OBJECTIVER DES SUJETS 
PARFOIS SENSIBLES. »

I  FONCTIONNEMENT


